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OBSERVATIONS SUR N E Æ R A  J U G O S A  S. W o o d

(Fig. 1 e t 2.)

Par E m . VINCENT

Dans une note pub liée  dans le  volum e L II des A nnales de la Société, 
note dans laquelle  nous avons d éc rit une  espèce nouvelle ap p a rten an t 
au  genre Spheniopsis, nous avons fa it co n n a ître  les espèces de ce genre 
q u ’il nous avait été donné de relever. Nous avons vu a insi que Sphe­
niopsis  com m ençait à se m o n trer dans l’Eocène su p érieu r et se p ro ­
longeait d u ran t tou t l’Oligocène. Les cita tions concernan t des espèces 
p lus récentes sont inexactes ou douteuses. P arm i ces dern ières figu re  
le Neæra jugosa S. W o o d , du Coralline Crag de Sutton  (Crag Mollusca, 
vol. 2, p. 272, p i. 30, fig . 7a-b, 1 8 5 6 ).

Des recherches effectuées aux travaux  de terrassem ents nécessités p a r 
la construc tion  de l ’écluse m aritim e  du K ruisschans, à O orderen, à 
8 kilom ètres au nord-ouest d’Anvers, nous on t p ro cu ré  tro is  valves 
dro ites de Neæra jugosa, recueillies vers la base du Scaldisien. Cette 
tro u v a ille  nous perm et de nous p rononcer su r  la  déterm in a tio n  géné­
riq u e  de ce fossile in téressan t.

La ch a rn iè re  de ces valves est constituée de la façon  su ivan te : sous 
le crochet s’élève u n e  fo rte  dent tr ia n ­
gulaire , un  peu  oblique, en avant de 
laquelle le b o rd  de la valve est ra in u re  
tou t le long du rebord  in terne, ju sq u ’à 
l’extrém ité an térieu re  de la valve; du 
côté p o stérieu r s’élève une dent lamel- 
leuse, trian g u la ire , assez h au te  vers le 
m ilieu  et assez épaisse, s’étendant ju s ­
q u ’à l’em prein te  de l’adducteu r posté­
rieu r, ¿¡r, située le long du b o rd  in te rn e  
de la valve, dont la sépare une étro ite 
ra in u re  qu i se pro longe ju sq u ’à l’ex­
trém ité  du rostre . E n tre  les deux dents 
se voit une  fossette tr ian g u la ire , q u i m onte ju sq u ’à l ’ex trém ité  du 
crochet, lequel n ’est donc pas sa illan t.

D’après ces caractères Neæra jugosa S. W o o d  est u n  Spheniopsis; les 
ch a rn ières  sont iden tiques. Neæra jugosa  S. W o o d  devient donc Sphe­
niopsis jugosa  S. W o o d .
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F ig . 1 et 2 . —  Sph en iopsis ju g o sa  
S. W o o d , Scaldisien , K ruis 
schans, X  IO.
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Le sinus palléal se voit très d ifficilem ent. Les coquilles sont cepen­
dan t re lativem ent très épaisses et les im pressions des deux adducteu rs 
profondém ent im prim ées, su rto u t la postérieure. En av an t de la der­
n ière  les valves sont épaissies, com m e chez certaines Corbules.

11 est bon de fa ire  rem arquer que la figu re  donnée par W ood (fig . lb )  
la isse  beaucoup à désirer sous le  rapport de l ’exactitu d e : le  s illon  
antérieur, dont parle la description , la dent lam elleuse —  il n’en est 
pas question  dans la description  —  ainsi que l ’em preinte de l ’adduc­
teur antérieur m anquent, et l ’em preinte de l ’adducteur postérieur est 
mal rendue à la fo is  com m e contour et p osition .

Cette espèce se d istingue des form es p lus anciennes p ar sa convexité 
u n  peu p lus prononcée, p a r  ses côtes larges, arrond ies, p a r  l ’absence 
d ’angles d écu rren ts  accusés.

Le Neæra jugosa  a été signalé comme vivant dans la M éditerranée, 
à Païenne, et dans l’A tlantique, le long des côtes de Norvège et dans 
le golfe de Gascogne. Monterosata, au teu r de la p rem ière citation  
(Nuova revista, etc., 1875, p. 19, n° 2 0 ) , a m is p lus ta rd  sa déter­
m in atio n  en doute en  rep ren an t le nom  proposé p a r  M. Sars : Neæra 
lamellosa =  ? N. jugosa  (Enumerazione e Sinonimia delle Couchii. 
Mediterranee, 1878, p. 1 5 ), tan d is  que G.-O. Sars, acceptant, l ’identité , 
décrivait et f ig u ra it la coquille norvégienne sous le nom  de N. jugosa 
(Moll. reg. arct. Norvegiae, 1878, p. 88, pi. 6, fig . 9a -c ) . Mais Jeffreys, 
qui p ro b ab lem en t a pu com parer des exem plaires actuels avec des 
valves p rovenan t du Coralline Crag, d istingue les deux (Moll. Lightning  
and Porcupine Exped. [Proceed. Zool. Soc., 1881, p. 9 4 0 ] ) .  Nous 
adoptons cette opinion, a ttendu  que la com paraison  de nos fossiles 
avec les figu res données p a r G.-O. Sars nous m ontre une série de d if ­
férences m arquées, no tam m ent : la  fossette chondrophore, au lieu d ’en­
ta ille r  b ien  v isib lem ent le som m et de la valve ju sq u ’à l ’extrém ité du 
crochet, est p lu tô t peu v isib le ; le crochet p lus penché vers l ’arriè re , 
p lus gonflé  et p lus sa illan t, dom ine la fossette alo rs q u ’il ne devrait 
guère la dépasser; le côté dorsal est p lus excavé; les p lis  concentriques 
bien plus étro its  (plicis tenuibus, lamelliformibus, d it S ars).

Le Neæra lamellosa M. Sars est donc une espèce à conserver. Mais 
est-ce u n  Spheniopsis? Il nous sem ble p lu tô t devoir reste r dans le genre 
Cuspidaria, b ien que Jeffreys ait pensé que c’était un  descendant de 
la coquille du Crag.

Ju sq u ’à p lus am ple inform é, Spheniopsis jugosa S. W ood est donc 
l ’espèce du genre la p lus récente.


